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D O C U M E N T

11 mars 2011 : le plus grand tremblement de terre (8.9 sur l’échelle
de Richter) ravage le Japon. En dix minutes, un tsunami déferle sur
400 km de côtes, balayant les villes et leurs habitants. Des milliers
de morts ! Autant de disparus !
Parmi les survivants du séisme, un Français : Philippe Nibelle,
professeur d’université. Il est le lien qui permettra, de télévision
en télévision, de nous faire partager, jour après jour, les affres de
la population. Car, à peine le constat des premières catastrophes,
surgit le cauchemar de la menace nucléaire.
Marié à une Japonaise, il reste en liaison avec son oncle par
alliance, ingénieur à la centrale de Fukushima. Celui-ci lutte au
quotidien avec un sens du devoir digne de l’héritage Samouraï.
Un combat dont l’enjeu inquiète le monde entier. Philippe Nibelle
refuse de quitter son pays d’adoption. Par amour pour sa femme
et par solidarité envers sa terre d’accueil.

Après avoir enseigné à Tokyo, Philippe Nibelle est professeur de
français à quelques kilomètres de la centrale maudite.
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Si le monde explose, la dernière voix audible sera 
celle d’un expert disant que la chose est impossible.

Peter Ustinov
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De la façon d’occuper son temps  

en attendant l’apocalypse

J’ai enseigné la langue française à Tokyo avant de 
m’établir, il y a six ans, à Aizu Wakamatsu, préfecture 
de Fukushima – aujourd’hui, la terre entière sait placer 
Fukushima sur la carte du Japon, mais ce n’a pas toujours 
été le cas. De même, rares sont les Occidentaux en 
mesure de vous parler d’Aizu Wakamatsu, parce qu’il 
faut bien l’admettre, exception faite du château autour 
duquel la ville a été édifiée et la notoriété justifiée de 
son saké, elle n’a aucune raison d’alimenter les conver-
sations. Aizu Wakamatsu recense cent trente mille 
âmes, à quelque 100 km de Fukushima et de sa centrale 
nucléaire, et pour peu qu’une affaire vous appelle à la 
capitale, vous y êtes en moins de deux heures par le 
train. La vie y est paisible ; en tout cas, j’ai fait en sorte 
que la mienne le soit. J’aborde la soixantaine, je vis 
avec la femme que j’aime, j’ai des amis, des relations, 
des voisins. Et je dispense toujours des cours à l’univer-
sité, ce qui me confère une place enviable au sein de la 
société nippone. Ici, en effet, que vous ayez pour élèves 
des enfants de la maternelle ou des jeunes gens désireux 
d’embrasser la médecine, la fonction d’enseignant 
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